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Une grande région « asymétrique » ? 
Ce lundi a été présentée, dans le cadre de la foire de Châlons-en-
Champagne, une étude commune aux sept agences d’urbanisme de la 
future grande région Est. Cette dernière y apparaît comme « 
asymétrique » mais bien située en Europe. 

Au 1er janvier prochain sera créée la région Alsace – Champagne-Ardenne – Lorraine : 
un ensemble inédit de 5,6 millions d’habitants sur 57 400 km². 
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Actuellement, sept agences d’urbanisme, installées à Châlons-en-Champagne, Longaville 
(Meurthe-et-Moselle), Metz, Nancy, Mulhouse, Reims et Strasbourg, travaillent sur des 
portions de ce territoire. 

Ce lundi, elles ont présenté un intéressant travail en commun : sous le titre La Grande région 
Est en mouvement , cette étude analyse les forces et les faiblesses de cet ensemble, « à une 
échelle jusqu’ici peu éclairée », notent-elles. 

De ces regards croisés, l’étude conclut que « la Grande région Est apparaît rapidement comme 
atypique. Elle est asymétrique ». De fait, « les liens Est-Ouest sont plus faibles que ceux Nord-
Sud internes à la région », écrivent les rédacteurs de l’étude, « et également plus faibles que les 
solides liens transfrontaliers avec nos voisins de France et d’Europe ». 

Quatre « systèmes d’agglomérations » 

Trois « enjeux collectifs majeurs » sont ainsi repérés : 

- comment mieux profiter de l’existence dans la région d’un des huit « hubs » nationaux hors 
Paris (Strasbourg) ? 

- comment constituer un réseau des quatre systèmes d’agglomérations assez inégaux 
(Haguenau-Strasbourg-Mulhouse, Nancy-Metz-Epinal-Thionville, Châlons-Reims-Epernay, 
Troyes) pour en faire une vraie « colonne vertébrale » ? 

- enfin, comment inclure dans une dynamique de développement les « territoires préservés » 
(agricoles, forestiers ou de moyenne montagne), nombreux dans la région ? 

L’étude, avec de nombreuses cartes appuyées sur des sources fiables, décline ces 
problématiques. 

Certains aspects en sont connus, d’autres moins. On y apprend ainsi que l’Alsace – Champagne-
Ardenne – Lorraine a 30 coopérations transfrontalières institutionnelles, est traversée par 120 
TGV quotidiens de ou vers Paris, produit 11 millions de tonnes de productions céréalières et 
oléoprotéagineuses par an, produit 20 % de l’électricité française et en consomme 9 %, aligne 
six parcs naturels régionaux, six sites classés par l’UNESCO et quatre opéras… 

La « plus transfrontalière des régions françaises » a une croissance démographique faible 
(+0,2% l’an), mais est la deuxième région industrielle du pays. 

Un des intérêts de cette étude – qui complète et élargit celle qu’avaient réalisée les trois conseils 
économiques, sociaux et environnementaux régionaux (CESER), est de ne pas oublier le champ 
de la culture, du tourisme, des sports et des loisirs. Ainsi 17 équipes de football, handball, volley 
ou hockey sur glace de la Grande région Est sont en 1re ou 2edivisions nationales. 
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